
Les produits de transformation et 
de fabrication locale sont handica­
pés par une difficulté certaine de 
vente à l'étranger, en raison de leur 
prix de vente élevé et des nouveaux 
besoins de la consommation inté­
rieure accrue par le développement 
de la population et de son pouvoir 
d'achat.

En outre, leur qualité de produits 
non absolument utilitaires fait qu'ils 
sont en général très strictement con­
tingentés dans les programmes d'im­
portation de l'étranger.

Quant aux importation, les ap­
ports de biens d'équipement desti­
nés à reconstruire la Tunisie et y dé­
velopper son potentiel industriel.

gonflent anormalement leur volume. 
Toutefois, ceux-ci doivent logique­
ment s'amortir sur plusieurs années, 
et contribuent à développer les pos­
sibilités commerciales de la Régen­
ce et à augmenter la valeur des ex­
portations auxquelles sera ainsi de 
plus en plus incorporé le travail tu­
nisien.

Ainsi, ce déséquilibre fondamen­
tal de la balance commerciale de la 
Tunisie entre les masses pondéreu- 
ses et leur valeur pourra être peu 
à peu résorbé.
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de Standardisation,

LA DATTE DE TUNISIE SUR LE MARCHÉ ANGLAIS

M. Kerouedan, attaché commer­
cial auprès de l'Ambassade de 
France à Londres et chargé des Af­
faires de l'Afrique du Nord, vient 
de faire un séjour en Tunisie afin de 
prendre contact avec les organis­
mes officiels et les exportateurs.

Il a fait à Tunis, et à Sfax, en pré­
sence de nombreux producteurs, in­
dustriels et commerçants, un expo­
sé de la question de la datte tuni­
sienne sur le marché anglais.

Après avoir rappelé la situation 
de l'Angleterre, il s’est attaché à dé­
finir les goûts de la clientèle anglai­
se qui désire des dattes molles, con- 
fiturées et de présentation impecca­
ble.

Il a souligné l'intérêt qu'il y a à 
différencier aux yeux du consomma­
teur la datte tunisienne et la datte 
de l'Irak, de qualité certes inférieu­
re, mais dont le prix est plus de qua­
tre fois moindre.

Il faut donc absolument soigner 
les emballages en même temps que 
le produit et prohiber l'empaqueta­

ge en cellophane employé pour la 
datte de l'Irak.

M. Kerouedan a mis en garde les 
producteurs et les exportateurs con­
tre les tentatives intéressées de cer­
tains importateurs anglais, en mê­
me temps conditionneurs, ayant 
pour but d'importer des dattes de 
Tunisie en caisses d'origine : ceux- 
ci n'hésiteront pas à faire un effort 
sur les prix jusqu'au jour où, ayant 
réussi à faire disparaître l'industrie 
de conditionnement tunisienne, ils 
pourront tenir le marché de Tunisie 
comme ils tiennent déjà celui de 
Bassorah.

Pour répondre à ces manœuvres, 
il est nécessaire que la Tunisie s'at­
tache à conditionner elle-même ses 
produits : elle y trouvera un profit 
certain immédiat et la certitude d'im­
poser définitivement ses marques 
sur le marché de Grande-Bretagne.

En terminant, M. Kerouedan a in­
sisté sur le rôle de l'Office Tunisien 
de Standardisation et la nécessité 
d'un contrôle sévère seul suscepti­
ble d'assurer à nos produits la re­
nommée qu'ils méritent.
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